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Seconde partie : Les risques  pour le chien et pour le chat

Cohabitation entre chien  
et chat : comment faire   

les présentations ?

❯ Les risques pour le chat�
Soumis à la présence d’un chien, le 
chat peut développer des tableaux 
de troubles du comportement : 
• phobie post-traumatique liée à une 
première rencontre vraiment ratée, 
• anxiété liée à une schézipathie 
interspécifique,
• anxiété liée à une déritualisation 
(modification de la relation avec les 
propriétaires), 
• dépression aigue ou chronique. 
Les manifestations comportemen-
tales de ces troubles du chat sont 
variables : 
• agressivité y compris avec les pro-
priétaires, 
• activités autocentrées comme du 

Le risque  
de « déménagement » du chat
Un autre risque chez les chats ayant 
accès à l’extérieur est le risque de 
« déménagement » de ces derniers. 
En effet, certains chats quittent leur  
foyer et se font adopter dans d’autres 
maisons lorsqu’un nouvel habitant 
les met trop mal à l’aise dans leur fa-
mille. Cette occurrence, aussi drama-
tique qu’imprévisible, doit toujours 
être envisagée par les propriétaires. 
Dès les premières fugues, le chat 
devrait être pris en charge au plan 
comportemental, afin de mettre en 
œuvre toutes les mesures néces-
saires pour l’aider à s’habituer au 
nouvel occupant.

La prédation du chien  
sur le chat
Même si cela reste rare, certaines 
situations de prédation surviennent 
avec mise à mort du chat par le chien. 
Même si la prédation sur des chats 
n’est synonyme ni de chien globale-
ment méchant, ni de chien obligatoi-
rement dangereux pour les humains, 
ces accidents entachent profondé-
ment la relation des propriétaires avec 
leur animal. En cas de prédation sur 
les chats, lorsqu’un accident fatal est 
survenu, les propriétaires doivent 
être informés qu’il est hautement 
improbable qu’une cohabitation soit 
possible. Cette attitude du chien est 
extrêmement peu modifiable, même 
avec une thérapie : l’adoption d’un 
nouveau chat ne doit donc plus être 
envisagée.

Le chien qui course le chat
Les chiens ne font pas exprès de cour-
ser les chats, le réflexe de poursuite 
est instinctif et doit être travaillé par 
des exercices progressifs favorisant 
les autocontrôles. Gronder ou punir 
le chien s’il court après le chat est 

inutile, délétère pour son équilibre et 
sa relation à ses propriétaires, et peut 
générer des troubles liés à une com-
munication dysfonctionelle (anxiété, 
agressivité).

❯ Les risques pour le chien�
Chez le chien, une phobie post-trau-
matique peut survenir suite à une 
première rencontre ratée et ayant 
entraîné une agression violente de 
la part du chat. Lorsqu’un chien pé-
nètre dans l’espace de vie d’un chat 
pour la première fois, ce dernier peut 
déclencher une charge particulière-
ment explosive. Dans ces situations, 
le chien, surtout s’il est chiot et vient 
d’être adopté, risque d’être inhibé au 
sein de son foyer et de développer 
une hypervigilance incompatible 
avec la mise en place de l’explora-
tion et du lien intrafamilial. Une prise 
en charge rapide s’impose ; elle doit 
permettre d’organiser, en parallèle, 
des périodes d’isolement pour le 
bien-être de chaque animal et des 
périodes de mise en contact contrô-
lées pour une habituation progressive 
et sans risque. ●

■ Faire les présentations en maintenant le chat.
■ Enfermer le chat dans une caisse de transport pour que le 
chien le renifle.
■ Faire les présentations quand le chien est très excité.
■ Punir ou gronder le chat s’il a des réactions de fuite, de 
menace ou d’agression.
■ Harceler le chat qui s’isole pour essayer de le rassurer.

Les mauvaises idées

■ Installer un lieu d’isolement toujours accessible au chat et 
inaccessible au chien, par exemple avec une barrière à bébé 
qui interdit le passage au chien mais pas au chat.
■ Préserver des moments agréables entre les humains et le 
chat (câlins, jeux, aliments) dans cette zone d’isolement.
■ Laisser le chat prendre le temps de l’observation à dis-
tance (il s’habitue alors au bruit et à l’odeur du chien).
■ S’assurer que le chat a toujours un repli possible (sous les 
meubles, en hauteur et vers sa zone d’isolement).
■ S’assurer que le chien est calme et ne course pas le chat, 
ni ne le harcèle.
■ Protéger la litière et les gamelles du chat (en hauteur, 
séparées par une barrière, etc.) pour qu’elles ne soient pas 
accessibles au chien. 
■ Si le chien ne poursuit pas le chat et ne s’énerve pas en sa 
présence, les laisser se débrouiller sans intervenir !

Les bonnes idées

■ Les propriétaires doivent être prévenus que 
malgré toutes les précautions prises, il arrive 
souvent que le chat mette un coup de patte au 
chien, au moins une fois, pour lui rappeler que 
le contact intrusif n’est pas souhaité. Contrai-
rement à une idée reçue encore souvent véhi-

culée, les chats ne visent pas les yeux. Ce type 
d’agression, souvent contrôlée si le chat  
n’est ni coincé, ni tenu, est un des évènements 
qui surviennent souvent au cours des premiers 
temps et permettent aussi au chien d’appréhen-
der la distance limite avec son nouveau  

 co-locataire. Le chat ne doit jamais être grondé  
ou puni ! Une réponse punitive de la part  
des maîtres aurait pour conséquence d’aug-
menter l’irritation du chat en présence  
du chien, donc de diminuer les chances  
d’une cohabitation sereine.

« Le chat qui vise les yeux », une idée reçue

léchage excessif résultant en des 
plaques dépilées,
• isolement et arrêt des activités de 
jeu et des interactions avec les pro-
priétaires,
• développement de troubles du 
marquage (augmentation des grif-
fades, apparition de marquage uri-
naire), voire malpropreté urinaire ou 
fécale,
• manifestations organiques telles 
que des troubles digestifs, des cys-
tites.
Si de tels signes apparaissent, ils 
montrent un dépassement des capa-
cités d’adaptation du chat. Une prise 
en charge vétérinaire s’impose alors 
rapidement.
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Suite à une première 
rencontre ratée, le 
chien peut développer 
une phobie post- 
traumatique  
à l’égard du chat.

Lorsqu’un chien arrive dans un foyer qui possède déjà un chat, ou vice-versa, l’organisation 
des premières rencontres est importante. Un chat adulte peut voir ses capacités d’adaptation 
dépassées par la présence du chien. Ce dernier, surtout si c’est un chiot, peut déclencher  
une peur, voire une phobie du chat. Ces signes d’alarme doivent être pris en charge rapidement.

L’arrivée du chien peut 
provoquer chez le chat 
des comportements 
d’agression envers ce 
dernier mais aussi envers 
ses propriétaires.


